
Environ 40 % de l’électricité suisse 
proviennent de centrales nucléaires 
et doivent, conformément à la 
Stratégie énergétique 2050, être 
économisés ou remplacés par de 
l’électricité renouvelable.

Quelle transition 
énergétique 
voulons-nous?

THÈME  CEN TR AL  La sortie du nucléaire oblige la Suisse à 
transformer complètement son système énergétique.  
Le WSL étudie les potentiels et les risques de ce projet 
intergénérationnel.
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À partir du bois et de la biomasse 
non ligneuse, il est possible de 
produire de la chaleur, de l’électri-
cité ou du carburant. Le WSL 
étudie le rôle que la biomasse 
pourrait jouer à l’avenir dans le 
système énergétique suisse.

Quelle transition 
énergétique 
voulons-nous?

Centrale nucléaire de Beznau (AG).

Après la catastrophe nucléaire de 
Fukushima, tout s’est soudain accé­
léré: le Conseil fédéral a élaboré la 
Stratégie énergétique 2050 qui a scel­
lé la sortie du nucléaire, le Parlement 
l’a ensuite approuvée. Les cinq cen­
trales nucléaires suisses produisent 
actuellement environ 26 térawatt­
heures (TWh) d’électricité par an, soit 
à peu près 40 % de la production 
suisse d’électricité. Le Conseil fédéral 
veut compenser le manque à venir 
par des économies et des énergies  
alternatives, en particulier des sources 
d’énergie non fossiles. Afin d’at­
teindre les objectifs d’ici 2050, il  
faudrait construire quelque 110 kilo­
mètres carrés d’installations photo­
voltaïques – soit deux tiers de la sur­
face du Liechtenstein –, plus de 1000 
nouvelles éoliennes et au moins une 
douzaine d’installations géother­
miques. Un projet intergénérationnel. 

Peu de recherches sur les 
répercussions
La Confédération a reconnu la néces­
sité de connaissances supplémen­
taires pour assurer la réussite de la 
transition énergétique. À cet effet, elle 
a investi environ 250 millions de 
francs dans la recherche énergétique 
entre 2013 et 2016. Sept centres de 
compétences, deux programmes na­
tionaux de recherche (PNR 70 et 71) 
et 24 chaires d’enseignement se foca­
lisent depuis sur les nouvelles techno­
logies énergétiques, la transformation 
des réseaux électriques ou les ques­
tions économiques et juridiques. Des 
chercheurs du WSL sont également 
actifs dans trois des centres de com­
pétences ainsi que dans les PNR.

Vu la taille majeure de l’investis­
sement, il est judicieux d’envisager les 
risques et conflits potentiels de la 
transition énergétique et de savoir si 
les ressources en bois, en vent, en so­

Les sources d’énergie renouve-
lable ont elles aussi des répercus-
sions sur l’environnement. Pour la 
centrale électrique au fil de l’eau, 
un canal fut construit il y a plus 
de cent ans, d’où une retenue de 
l’Aar sur plus de 7 km.
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leil et en eau seront suffisantes. C’est dans ce but que le WSL et l’Eawag ont 
lancé le programme de recherche «Energy Change Impact» (recherche sur l’im­
pact de la transition climatique) en 2014. D’ici à 2016, le Conseil des EPF leur 
a octroyé 1,5 million de francs venu du budget de la recherche énergétique. 

Prendre des décisions éclairées
L’objectif du programme consiste à montrer aux citoyens, à l’État et aux en­
treprises les conditions cadres dans lesquelles la transformation du système 
énergétique aura lieu. Différents projets du WSL explorent par exemple le po­
tentiel des sources d’énergie alternatives. Y a­t­il – sur fond de réchauffement 
climatique – suffisamment d’eau pour les nouvelles centrales hydroélectriques? 
De quelles réserves de bois disposent les forêts selon les différents scénarios 
d’exploitation? D’autres projets étudient les conséquences des technologies sur 
l’environnement, l’économie et la société, qu’elles soient positives ou négatives. 
Ainsi, alors que les pôles économiques régionaux profitent de la production de 
bois­énergie, la biodiversité en forêt pourrait, selon le type d’exploitation, en 
souffrir, ou au contraire augmenter – en présence d’aménagements intelligents. 

«Le choix des technologies et la façon de les promouvoir devraient avoir 
lieu en connaissant leurs répercussions sur l’environnement et la société», sou­
ligne Christoph Hegg, Directeur adjoint du WSL. Seuls quelques rares projets 
sont financés par la Confédération sur la base de cette approche, déplore­t­il. 
Le programme «Energy Change Impact» donne une impulsion dans ce sens. 
Le financement complémentaire s’achève toutefois en 2017. Par la suite, le WSL 
devra entièrement soutenir ses projets par ses propres moyens ou acquérir des 
fonds de tiers extérieurs. Or, ces moyens financiers permettraient à la recherche 
sur l’impact d’agir préventivement et de réduire ainsi les risques. Le programme 
«Energy Change Impact» ouvre de petites fenêtres sur l’avenir qui donnent à 
voir aux acteurs de la politique et à la société différents chemins possibles vers 
la transition énergétique. Afin d’aller dans la direction souhaitée en toute 
connaissance de cause. (bki)

Pour en savoir plus 
sur le programme de 
recherche «Energy 
Change Impact»: 
www.wsl.ch/more/
energychange - 
impact-fr

Énergie du futur ou gaspillage et dégradation du paysage? Les grandes centrales éoliennes et solaires 
divisent l’opinion: la plus ancienne centrale solaire d’Europe sur le Mont-Soleil (canton de Berne), 
construite sur un alpage, en est un exemple.
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